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de dfeerdreet d'anarchië Gui sòtnänifestò dâna sós États, à des, 
mandê'intervention de l'Aûtriche &t ‘qu'en conséquence les 
troupes autrichiennes vont entrer danslegránd-duchó. * 
‘ette nonvellea besoin de confiraaätjori.* * Ee 


‚Te courrier du ‘Levant, arrì vé: Karsciite; le 9 ja en ier, n'ap- | 
porte. qe pede nouvelles. Le ministre des affaires êtrangèròs, 
var róponad'à.te lettre dè M. Glarakis, a adressé aux cinq ptis-. 
zap oës Îa note officielle dans laguefte il leur annonce la sûtu- 

tg du différend turco-greo sit wedst dit ine le cabinet bo 
os parlé, d'une noutelle insurrection: qui auräjt belafér;| 268 ayant accordo. satisfdelion an divan ‘Vinterraption defrva’ [ 
pranent capendrnt date res wee init nhen Pin erdont ad onbe 

NE bree oe EES Etage, dessonf, - Mscerusvà et e à Athèhes:pour 
zj wetravons regú les journanx de Lidbonoejusgstk la date da | eenrendre sen fonen afaië ge dans bete lenie Ie. 


beembr CA: | uprendre sesfóndtioniss il patat 
“1 décembre. Nous n'y lisons rien de positif; cependnt,d'aprke |’ ist 
mede ces fonilles, lparafg qre I'ontrovailfait sanggefiche à pres: 
vogper on Poptdgel U nheuwsment dei 2e sous 


a. èn nones-ausst |’ intentich 
: portebe wégociatien d'un fraitë, 
et qe, dans lanuït 


utionnaite, | | 
rétol 














BE 5) ‚za HAVE, 15 Janviër. Re 


Les Hobyältes de Portugál regues par la voie de Madrid, sans 
Binâerser de bruit $mig pèr la Gazette de. Franee et dönt nons. 





On lit dans Ja Gazette de Spener deBerlin : - hei, 
\Ì__«<Un oukase impérial publië dernièrement a produit une grande. sen= 
Er recht 40: | Stion dans notee capitale ; en voici.le contenu essentipl: Tous les chefs. 
dE, bad dans tatie lettre Je mi- d'angfjers, fabricants, architectes qui ont le. projet defaire venir des on- 
d iqerster oupres de meed vrigjsk de l'étranger, devront en dopner avis préalable à la'police et répdn- 
hiserd DE ca; etanntië. dré de la moralité, da caractère et des opinions de ces ouvriers, Il leur serr: 
de nd qui Bor 1 remis une carte qu’ils leur enverront, KAbugsier étranger ne po 
r È ue J, &visgde "ambassadeur ou du consul vorikkdaiatian: abtsantont 4 
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à bi ned öbtenue, aut 
‘vermi Masnorus serait acco 
fer] is peen pons hiel enk f serai ht vr jeRer t ANEN 
















TÌ paraît que ieBorte, voult 
da Wan 29, divers envegés chârgés deet. 
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dee RE Hen, 6 dl his -Los Anpläis natloriads pénêtre: 

Et ate tie. À TP EN TI Lt. 5 ĳ ig Er Ei M N eroï te det oukase est diriëé cant: í iSmes' 
 L'intérêt:de la discussion politique se sontient ai sein: de Ia | Fidée de cette dêmonstratjon Hete Re, tte er eran hera enk S en, 
Shambredes pairs. Jeudi, cetteassemblée a adopté le parägraphe'| _ On serappelle qu'une tentatis, kisurrection a eu lieu, il S|5 S id zn de Pd 
velarif anx affaires de VItalie, mais en modifiant le texte primi. a quelque temps, 8 Patras, at gen Ë é9-vaincus se réfu- De gn A  Evlande. Er Dg 
Ufdu projet d’adresse et en insêrant uné [phrase pleine desym- | giëren! à bord d'un bâtimerd.arift& é que le gauver- 


8 
nement dela Grande-Bretagne 4 dêtitndé réparation au gou-: 
verneinent hellénique des ‘koup? de: fasìt qui furent très sur 
ces insürgés an moment oùdls gagnaient ld bateau À vapenr dans 
ses embarcatians, Noas aväns peine à croiverù cette nouvelle; 


ie date At en GAN: 
“Nos lectenrs savent que du vivant même de M. Ó'Gónnält Ws. 
parti de rappel's’étáit scindé en-deax fractions, Vun die 
vieille Irlande qui, sous lesordres de l'ex-grand-agitateûr; he, 
‘voulait eniployer à l'affranchissement de 1’ Irlande qus.lesärs 
mes légales, Ja force morale; l'autre; la Jeurie ivtande, plus 
N ê Ì 7 \ 4 Pant . 1 À : N : . 
’ On éofié de Tilbourg qu'en a \'espoir fondé qne les travaux PRN Ag, be Ch re et d oe la Ao 
du nouveau canal de cette vitle à ’s Gravenmeer, entrepris pour | “PStr ed dee „on Ep oyât aussi an besoin la tjd N 
le eomptedu roi, pourront: commencer fe mois-de:mai proehain, | draith 05, . ee ak gu beeren per arr aj 
et même être terminés dans le coursde la même année. L'exécu- | jn treten a etter OENE VE sil 
tion de ces travduix, à part les dutres avantages qui y sont aita- | pst din parels » En compte des modérés gu croient qu 1 
chés, áura pont rösnltat que des proprétaires des terrains quï d En palp Ee gk, mai hete tj 8 je eed Deden 
wgn ed deo a erat ear gepre de rde ter Leeg de ha kn Eden 
aùjourd hai,dé peu dé rapport, se changer en terres fertiles, peupteanr le termen de la latto ze E Ai Neree Enten “Da de 
ces dersriers, M. Mitchel, rédactear dela Mation vientdë renón= … 
ger à toute collaboration à ce journal parce que les idées mo= 
dérées y ont prévalu. Le passage suivant de la lettre quit 
vient d'adresser à son collègue M. Duffy, pour annoncer sa ré- 
traite, donnera uneidse des vues fort peu rassurántesqui äni- 
ment gerfains beurmesen Irlands : Ee ee EE 
Ce, Le bill de désarsement a éé le premier fruit-d'une alliance nûn- 
velle et plus intime entre tes traités que PIrlande neut dans. son:scit-et 
ges ennemis du dehors; *©* ok ae 


Pithie pour le Saint-Père. La’ discussion sur les affaires de la 
ese a ensuite été ubordée, et M.-leduc de Broglie s'est char- 
8Sadans un diseours fort habile, d’ kil en Ee 
liligne' fergie TS tort habile, d'exposer et de soutenir’ la pio 
Hitte frangaise, beh 
Pt je Tagraphe de l'adresse de la chambre des, pairs, relatif à 
Ne, a êté amendé de la manière suivante: 
lien Cadre douvelle de civilisation ct de liberté sonvre peur Îes Ftats ita- 
le ed sie eendons de topte notre sympathie et-de toutes nos espérances 
prOtnägnanime qui l'inaugure avec autant de sagesse que de coura- 
ie ° Sonverains qui suivent, comme lui, cette voie de rêformes pacifi- 
q àl pan de concert les gouvernements et les peuples. » 
er LOUsìn.s’est raltfé à cet amendement, parce qu'il contient 
Bn: uren: te ka ; ETEN ll De A ' 
et pargo oe Clatantà l'imitiative magnanime da Saint-Père, 
Sahih il dauneain tóravignage de sympathie et d'intérèt 
Suns erin BIE prioes ‘âtaliens qui ont enténda la voix du 
eral Baineefe, et gai, àsa suite,-nnt mi hé dans la voie 
das véformes, ‚Et pad, ute, ont, are d a 1 | 











Avant-hierest mort à la Haye M. JD. Janssen, seerötaire- 
gönéral du ministère des affairesdu calte réformé, et chevalier 
de l'ordre du Lions Néerkandais. ij Et 
L'aspect des fonds hollandais à ja Bourse ‘d'Amsterdam 
d'hier était. un pen moins favorable qae la veille, et le marchò 
a présenté peu de mouyement. teh 
Les aations de la Socièté de commerce étaient mieux offertes 
par sùilë dela liqnidation grochaine. … 


1 - Md 


_ Les éspagnais, pour lesquels il y avait moins-de dengandes,ont 


“> 


ann gs AEN 
Menden jerwdû, ak: à le bonrse de 
Ni vqiib de-roideirapwig. blsit 1 Wa: stnvelle in- 
Dese lon, Leehndo6- vetste rd ún-chugse iöger. Ce 
ä "Ca aal pine ämenerdsis Ta rente et-dans les autres valeurs 
® Braudes:et nonibreusesosoillations; ge De 


Le bpait á:coetarjedt pendant ug 
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_ Ônlitd 14E OON : À Voilà ce que je voulais dice au penple. Je voulais lai dire qe cet infiine 
Pand anaame indie rente Messenger an sujet du breit 1 | óprouvó un lèger monvement dé buisse, Les ports êtaient | ij agsseppaf intuale bil pourra ian, oren iel kn 
ERS tspesition depots mrien de nanvegn. uo.pou faites. parantigdabmpûtkisatior de ben. | qe"en instrentent pou zikale droit des tenanciers et Buus led nafktes 
ee breit. SM pen Avec plaisir qwil n'y a pas le moindre fondement dans | fices. Il y avait-quelques demandes®n péruviens, 

SM a, 










































droits populaires, pour pêrmettre aux propriétairos érineer, Haidir, ex- 
terminer en paix et séearité, Je voulais lui dirogiil Befnster on Irlinde 
ale droit d'ocedpèr sa terre à perpêtuité; que les propriëtaires qui-ne 
venlent pas recounaître ce droit, ne. doivent pas reeevoir de ronte, qae la 
lei anglaise ne reconnaîtra jamais ee droit à moins qu'on ne se fàsse respee > 
ter par lintimidation, c'est-à-dire par l'expression énergique de Popinion” 
publique soutenuê par les armes; qu'en conséquence le pouvoir quité 


Pempâch SpuIs quelques jours, un rhnme si peu grave, $o'il ne 
inf ö as de présider le conseil des ministres qui est'rénni en ce 
mmm, Ù k 2 
L i h 2 ves el Aer 
„ "à question suisse n est décidément pas terminée. Le rêvi- 


Ston d : E fi 
He Ben U est maintenant Ja pierre d'achoppement, 
ne pas devoir faire doute, Dans une sèance tenue le 10 


Dernier course à 5 heures; - 

21/2p.e. 543/h'à 13/18; Sor. de Com. 1621/4 à 3/8; 
Ardoinsà 510 liv. st. 14 13/16; ide. 3 p.c. intér. 253/16à 1/4, 

En 1847 sont entrés dans le port de Flissingen 146 navires 


dont 58 sous pavillon néerlandais, et sortis de ce port 70 na- 
vires, dont 43 néerlandais. E 


bar la Diète, les noavanxi tk Tan 8 En: 1847 sont ärrivés-à' Kiel S10 bâtiments parmi lesquels 8 | dooné le nom de gouvernement, qui invite le peuple irlandaís.à livreréés 
„€, len ux Bóputöstte Laver Á heeele . de: horisd ard 

dn she Ont annonce leuradhêstoh 5 In. en bt dl Ad „bâtiments néerlandais jaugeant 229 lasts. armes, est l'ennemi martel de ce peuple, de ses droits, de sos liherkés-ëë de 
SMMILES 


que Nene rilde done naître au printemps ‘prochain, soìt gn 
our, pee iedee canton refusant d adhérer à son 
qu’ ee eh e btn par les trois cours ‚nextstât pas, soit 
les tnadi| B Ee Unanimite de tous les vingt-degx cantons, 

Fano.” VAinike Adoptées fussent trop radicales pour que la 
lisei =": triche ou la Prasse voulussent les laisserse réa- 


Dans l'année 1847 V'importation da bois de construction en 
Angleterre s'est élevée à 1,860,000 liv. sterl. savoir 1,084,000 
liv. st. pour le bois de colonies: bitanniques et 176,000 pour 
le bois des pays étrangers; en 1848 le chiffre de l’importation 
S'était êlevéà 2,030,120 liv, st. ya donceuen 1847 une 
dimination de 170,120 liv, ster! - En 


Je voulais dire au petiple que le pays cst’ en élat de guerre, la gucrre de . 
la propriété contre la panvreié, guerre de la loi contre la vie des citoyens ; 
qu’il trouvera son salut, non dans son obéissance aux: lois dun Parlèmént 
ennemi; maisdans son courage à défendre éÉnergiquement ses ‘droits et 
vendre aussi chèrement que possible sa vie et sesbiens. 

‘En ce qui concerne la direction à donner aux forcot dt ‘pays ‘ét âta 
confédération irlandaise, je voulais en premier lieu-qùe lon laissât de 
côté tout appel au parlement anglais et toute agitation pa eniëitaire et con- 


Le Morning- Post dit, tenir ‚d'uge source authentique que le 
grand-duc de Toscane, ne pourant: plus venir à boutde l'esprit 


De 











ne San amen setae 


el REET EN 5 > 
Kl a0um 

Ps Eh REN D 
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cr ere Men 
EEN 


TE erat ee 





bi, AL DE LA TAIE 46 JANER 4848, — 

| VES SEPT PÉCRÉS CAPITAUX. 

| "arke ien 8 5 Ee ” eee fecse— bal Rn on A 5 

_ MOrguett,_Laduchesse. °_° 

Ven HE NG ni awe He avait-un vice. L'orguait „qui-läi 
se ethet A … tenajt leu-de toutes les qualités. 


Le eotimandagt z… CHAPITREL, | - 
les ris dela od, enfant de Paris, après avoir servi ’empire dans 
ens tin glee vanf aReladentieh vomme heutenant de vaisseau, 


Piltinesde Rigi 'PtESTBBO, vee 1e graide honorifique de ca- 
irri da f Shurad, solvent mis à | 






bont desquelles un inconnu était venu véglamer l'enfant. sr 

Quatre on cinq ans après ce mêmoratile événement. Mme Barhangon 
 quitta a praticienne et eumala les deux:fonctions de garde-malade et de 
femme de ménage. kee 





nagère violgit souvent, soïs prétexte de persil, piriprenelle, ciboules, tlryar 
estragon , manve,camomille, etc., etc, dont elle voulait À tout prix $tendre. 
la culture aux dépens des fosiërs, des tulipes ct dós pitoines de son mafia - 
Une aútre cause de discussion souvent plaisante- enére, le commandant. 
et Mme Barbangon, était la haîne implacable qué ‘celle-ci avait’ vou? 
àNapoléon, àqûiclle ne pouvait pardonner Ja mort d'un velite de le 
| jeune garde,qu'elle avait passionnément aimé dans sa jeunesse. Ien 
De là une ranèune implacable contre lempereur,qu’älle traïtait cayalière- 
ment d’ambitienx despote, d'ogre de Corse, et auquel eflë » get 
peine qaclque sapêriorité militaires é& qúf portait à son coïht 
du vétêran. wees Kf E, 
„… Néanmoins, malgré ces graves distentiments politiques et la‘ pera 
te et brûtante question des limites des ‘deux, jardinets, Kem 
dévouée à son maître, Pentourait d'attentions, de prévenangess, 
cÔlé, le vététan se serait difficilement, passé des sûins de sas 5 








_ Vers cette époque, le commandant Beriard, très souffrant d’anciennes 
blessures rouvertes, eut besoin d'une gäfde; il tut si satisfait des soins de 
Mme Barbangon, qu'il lui proposa d'entrer & son:service. 

« — Ce sera vos Invalides, maman Bitebangon, — lui dit le vétéran, — 
» je ne suis pas bien féroce, ct nous vivröltstranqailles.» 

Mme Barbangon accepta de grand cúsur, s'éleva d'elle-même au peste | 
de dame de confiance de M. le corimagflenf Bernärd, et devint peù à peu 
une véritable servante-maftressex’ 02” … A, nis 

Certes, en voyant avec quelle patiefee“angélique il supportait la ty- 
rannie de sa menagère, on eût platôt prië' le vieux marin pour quelquc pa- 
cifique rentier, que pour Î'un des plùs braves soldatsde l'empire. 


EEEN 























mp : Bt 8 Le commandant Bernard aimait-passionfément le jardinage ; il donnait |_ Le printempsde 1844 touchait àsafin;fa verdure düd 
er lt Tel es betrek ordre du jour pour ses brillants faits | surtout ses soins á une petite tonnelle teillagée de scs mains, ét converte | lait de toute sa frafcheur; trois heures de Vaprés-dinée vt 

ee “amide Tram dee vaillant iooldat den. guerre ej el ei tard | de clématites, de houblon ek de ehèévrefenilte ; c'est. là qwil se plaisait à gone la journée fât chaudeet le soleil ardenk, itse: 
omme simple Hegner: oon cor dats de la campagne de ussie. M. Bernard, | 4 i ë diner frage, pour fumer aa pipe, en rêvant à se: - | monillée, se joignant à la senteur de quelqaës” 

solde de rein droit, ‘eran deur excellent, den a ee de s’asseoir, après son diner fragal, por pipe,en rêvant à ses cam ie, se joig: quelq 


pagnes et à ses aneiens frères d'armes. Cette tonnelle marquait ta limite des 


séringats en Hleur,attestait les soins provide 
possessions territoriales du commandant ; car, bien que fort petit, le jardin e enne 


Ment situé dans Pins hej asin be à seg besoins, habitait ùn petit apparte- jardinet. 


Venn Jaubgus de Pári;' HAR lee plu6 solitaires des Batignolleë, ce nou- 


















était divisé èn d ÂÂER eeen ee “ Grâce á ses arfosoirs fréqnemdhent òt läbörie en Éremplis, à un grand 
Une'vici È ménagêre, nomméc M Rie ie et | Ê’ane; ahandounée anx soins de Mme Bärhangon, élevait ses prétentions | cuvier enfonoé áfleur de terre, et qui sak Ean des prétentions de bassin. 
servite du commandant Berhard: me Barbárgon, était ie br dis ans an Jusqw'Aletillds OO een he . le vétéran venait Dignncher var EEN merune pluie rafraîchissante; 
Ui rendait parfois; ainsi quë on. dedmellg tui fút fort affectionnée, clle |“ Pan ten, Hald, dour be véldran avaiù seul la direction élait róservée à | il n'avait pas même. dans sa généréus®® part ialite ezclu des bienfaits de sa 
Lä-digne femme wait Phi. d vulgairement, la viëtrésdure, PagrémenB 8 Nee one ee Ae 5 rosée artificiellë, les plates bandeséuliiaires ct Pharmaceütique de sa 
Fappeler souvent à son maftre gar eane, ombrageüse, et se plaigait à Ù zankp Sileintion de ces deux carrés de terre, avait été et était en- ménagère…” Cd ENNE 
Une certaine position sociale, ‚qe e te; avait quitté, poer.entrer chez lui, | core jg caùu L'ame lutte sourde, maisgcharnée, entre le commandant ct | © Lê vétéran, en costunie de Fha veste ronde de coutil gris, large 
Our tout dire, Mme Barbängón” val: BEE où sa mésag? kee Ee g chapeau de paille, se reposait de la peine qu’il vénait de prendre, âssts sous 


SAge-femme chez une praties glemps’ side on, spprentie 
19 Hopdehir de oes nciënnes foton arr oe ni de deplapèrent plas de ruse, plus d'habileté, plus de 
pane inépalzable dhistoires miyslériausss hen bari persen heer Piür diafimalkr, pour déjaaer ou pour assarer leurs matucl- 
enture d'une i He imastnëe. rr oen ib surtout, à racontec | Jes teltatigna d'envabigsement. ….… — el 
avaij georbteniend hjrar er enne ebr Senator de Ia an e-feramie, | en daiilears rendpe.telte justice: au c6mmandant. qu’il eombattait f 
Bangor avait baitiendi Monde únê clarmante-pétite: He, dppt Mme Bar- | pour dagastiae. Il ne waslais rien egnqqêtir, mais tenait,à congerver rigou- 4 
EPE RENE prie Hoi piendant deux eiste’ entiron, au | cpaperpent, ‘iebéeritg de san deeriloire que Paventurensd gt iasgtinble mé- | 


3 eit Kas Vienitropies, jelous d'étendee leurs frontìères sar des 


| les tonrrellos qu déjà sk pdrioisvaïent des pousses vigdireuses du boublon et 
pens, eNankre,: 


de la clématitegil essúyait Ja sueur qui coulait de son front chauve; ses traîts 
és avaïetit. pne rarc êxpression de franicliise et de bónté, emprcint ce- 

fi Pikeertain caractère martial, grâceä soli” éjidisse moustache, 

gar BidriChe que ses cheveux coupés en brosse: 090 ne 
„ Äprès avoir remis dans sa poche son petit mauchairà, carrés blens, 
le véléran prit sur une table placée sous la tonnelle, sa pipe de Kuraer 















ts 





stitationdidlè,eäarie ne poavanl Avoir d'autre résultat que de nous affaiblir |, 


Je voulais qae la nation ct la confédé- 






EERDER NEN A: 1, EE EN 5 
= fitares; sur Tes fig e détense naturelle qui font que notre Île est sì 
forte, sur le moyen de profiter de ges ressources; zur la construction et la 

bt Ide ritt bat ms) Zanked dek “4 is Et E 
défense des Úlivragës de gäïpagne, et prigeipalemeut sor Venyploi et le 


maniggiënt, des’ armed cgprênables; non point op vate d'une idsorrectign. 
imimédiate, mais afin que ec5 criailleries, cektd agitatton eofistilntiop-: 
nellâ et -bégiile.-qul.adl vond notre pays.si didjeule hug yeug: gu monde; 
_edtief;-fásserit pläce-4-hrd'etuds glrieuse dela (héorië et de la pratique de” 


lä güerrè de: parüisàns, et gie, la, géritable, la seule méthode de régéné- 
ie ratgn PORT … ’Írlande, puisse, êlce Fgeommandée au mo:nent voulu à une 
_„Pation si longtemps bernée par le charlatanisme de la légalité, » 
® HI paraits d'un autre côté, quele parti de la vieille Irlande a 
1 fait faïre des ouvertures de _coneiliatiou à Ia jeane Irtande 
dans la personne de M. Smith O'Brien, mais ces ouvertures ont 
complétément échouê. he fvugneux dêputé de Limerick ne 
veut entendre parler de réconciliationet de cession qu'à une 
seule condition, c'est syrie l'assaciation du rappel sera dissoate 
et réorganisée sur de nouvelles bases, M. O'Brien ne s'est pas 
gêré poat: dire-quê Tes principttux mémbres de l'association 
sont les très-humbles'serviteurs des whigs, des bomines ven- 
dus ou prêts à-se- vendre, des traités enfitr qûi bernent depuis 
trap longteinps- I'Irlande. par le charlatanisme de leurs décla- 
mations libérales. … dk Ea 
EL at EU et arke d ete ee ee 
_ La lettre ‚dn comte de Shrewsbury -à. arclievêgue.de Tuam, 
lettre gemplie-de sentiments si irobles, si justes et si-chrétiens, 
a valu à son auteur dela part de. M. Jeha -O'Coanell une dia- 
trihe des.plus xiolentes ; le. comte ‘de Shrewsbury :a été au-sein- 
de l'association du rappel taxé d'insuleuce, de présomption et 
d'audace, pour avoir osé dire. à-ua-prèlat catholique que \'im- 
punité accordée aux ministces:des autels qui dénongaient leurs 
Îrènes au fer ou. gu ploimb des assassins, jetterait un fâcheux 
5 


Mi religion catholiqne elle-même: Du haut deJa:tri- 
Búne de Conciliation hall, M. O'Connell a invité, sommé même. 


don à l'archevéque de Tuam. 


dn Áffafres de ta Plata. 
Nous repevans de Liverpogl, par-le.Modeste, des nouvelles-de 
la plus, ü rtance sur. 
TA és [eg àrotr loes, on demenrera bien convaincu de toute 
A eprartnied. d efibts ináritables de la lerée.du. bloeus. par-la 
flotte arglaise, Qnand Rosas n'a plus eu affaire qu'à une seule 


des, puissances pratectrices de Montevideo, toute son audace 
sestrgveillée; et si Montevideo n'est pointen ce moment au 





“piurelr dogen, lig 
taviCeen das Frangais. 
Fer ears les faits: 


_ 7 intieataichi 


Ke 48 govermbre, le-gouverneinent brésilien avait recu: la réponse de 
Rosas aux nouvelles propositions :de pats faites par le cabinet de Rio. Le 
dictatenr se refusait. encarc une-foig à toate espèce d'arrangement. -- -” 

‚ Aladate du 22: octobre, Rosas a rendu un décret afin d'esipêcher toute 
commuaicalion avec Montevideo. Ce décret, rendu le 26 oetobre, est airisï 
CAERE nn ee en A Ee ale 

a Kont biligent de cinntbed verwart de:hdute ‘mer: qui enitwero'ä Mon- 
tevidee ne sera:plas.reex.à-BlonssAyhes ni dans âdend port appartenant 
à la république, Aucun bâtiment de. móins de 220 tonneaux ne sèra 
admig à prendee no chargement. > Band 5 | 
. Dès que les. aptaritég frapgaises ont eú connaissance de ce décret, Pa- 
misal Leprédonr ‘a. doré: ordre pour que le blocus de Baenos Ayres füt 
exéenké en tout rigueûr, : Bld en Rd 
„A  feégate & vapeur, est venu rehforcer les bätiments faisant 
le bloëss,ûs ee vapèur s'est rendu, le 26: octobre, au pott de Erisenada 
(province de.Bhenbs-Ayres) ; il stest ériiparé de oirze havires, qui avaient 
viols le blocus el élaient venus prendre deschargements. De 

Ees propositions faites par le Brésil et rejetées par Rosasct par Oribe 

‚ latent ennduasen ces termes : ele Ee 

‚ Aut, 49% Hans osdrait: janie qui suivront la sigriatare de ce traité, tous les 

Étsangersau genvice ‘soit de Montevideo ; soit de général Oribe, déposeront 
lep armes; en„consáquente 4 tontes les forces argentines repasseront l'Urugay. 
ou seront embargaées.au part le plassoïsin. —… ade 4 
‚Art.2, Les Orientans qui resteront au Gerrito.npmmeront dans une assem- 


let teerd mee 


fnbíde fi Möntevideo. 
El bee 5 kel 


sag fn vrekrergteit, GOE 


„Mée nin, habitant du pays comme membre du gouvernement ; il en sera fait do, 


DE RE 














tachargeg, l'allama, ct bien établi dans un vieux fauteuil tressé de jonc,, 
Hilal & Facneren jouissanf da la beägté du joar. 

PO Pied Paid brult que saleent de qidranen smedt, 
BE Etipd Vaitrire, ún fredon dé Moie Brabangon, occupés, àrécglter nne 
PURE PRN Iui de persil ct de penprenelle pour la salade dii.sonper. 

Ste Vólfalt fPcût pas ét£ doué par L , nature de nerfs d'acicr, la douee, 
quiëthde 8 dh Far niènte eût Eé pêniblenpent troublée par. Pingespant 


refrain de aber ; celle-ci. avait voué par un lointain ressguvenrde 


reen es 






édnetde( qe tafbrlas moetie taat vegrelie), une aliection esclusive 
à une ndfve tÄkhaice dd temps passks, inti(ulée : PAUYREJACODES. 
Arikikdwentinis drh LX daénagte traveslissail de la facon la plus saugrenue 








es stmmples pargieë de eet air dane mélancolievharmante. 
arne pe, Erardengait intrépidement les deux derniers vers 
k töf ä , JN] acd ree lt GR el 3 e ad E be 
too is det asl, 
Twidde de toi sn fa ain 4). 


equity hdi Hoedt. biiosfgiab dids ze caplileno invariallemént 
ripetd üne vert Ah qe nasldrde, dit esprsaion plajntive 
ehnlan der rië: zn rpangon, gecouant mêlancoliguement la tête, 
hElait ct dernier vers; ok 
wen ner “Te mikncs de tout sur Ta fërre. © glee Ea 
ais tantôt dix, ans, le commandant Bernard. syhissait héroiquemgnt 
SRbinis Je digne mari n'avait pris_garlean. sens grotesque que 
f donriait aû dernief vers de la romnge.. 

SLE 









etri ESET A 15 Ve Bint vins ot 
Dibuilà, 1e vétöran sarrdia an „schede &ps parales, ok if 
ER BIE sr Ot 1 - GE me 5, oh EL 

maer de tout sur la, terre, Wetaik pas une canséquenes 





té une ne au refrain. de, se ménagère,il; 


posant $à pij Aur 108 3 EN et ht at ar et 
d Eee Al ger diel ddie de farce nous chantez-vons fa, ma.nan Barhan ; 
on; id BES Zkt. n tt sb ik …}, PN Daens’ DEE ei NER je !s 
S Mme Bátba : n8é tedréssn ef Foprit aigrement; Bn onee ata 

jé chante urg charmante romgase… intitnlég Panyre Jacques... Mon 

sieùr7éhàcan son goût. Libre à vous. de ha trauvensEaepe.… Ca nest ponr- 
{t) An Keu de: aen 


Je nìânquo de tontshrhaterfe, * - 









e„d'utiles instructions sar les affaires mi-, 


tord Shrewsbury à faire araende- honorable et à demander par- | 








haute importance sur les affaites de la répabligne. 


utsnantOribe, cela tientau courage des Mon- } 


j est vénne pour actöuchr seorétement, et qui - 


ls de’ absence; aussi, aprés avoir une seconde fois pré; | 
Tate asn 


‘éorimgen | 


Art. 3. Cé choix éfanl fait dea dedg bôtés, des mänijhres du gousernsniënt 
s’entendront pour ta nomination de trois ministres,et alors tous les cinq réunis 
‘formeront un gouvernement provisoire, laut autre soit à Montevideo, soit au 
‘Gerrifo,devant cesser immédiatement, De) : 
Art. 4. Dans le cas de désaccord sur le choix des ministres, on serait forcé 
de s'en rapporter à la décision da .gouverpement impérial. 
Art. 5. Tous lesactes émanés du Gerrite ou du gouvernement de Houtevideo 
„seront reeannus conyme valides, À nhoins qu'ils ne soient Guntrairt3 aux lois de 


ka république, ce qui sgrait déoîdërgar Passemblóe générale. 


pöùr les personnes et les propriëtës.”. 

Art, 7, Les engagements pris par Pan ou lantre des belligérants seront re- 
Connus comme engagements de la ùativn; mais tout impôt ou confiscation 
motivés sur opinion politique seront döclarés nuls et de nuleffet. 

Árt. 8. Dans les quatre mois qui suivront la présente convention, les élec- 
tions générâles aüfònt lieù vouformément à la constitùtion de la répnbliiue, 

Att. 9. Cette constitution fera désormáis. la seule règle politique; toute 


le pays. EN: DEN 

Art.410 Le gouvernement du Brésil et celui de larépubliqne prenaent 
Pengazement de.garantir et de faire ezécuter la présentconveation; ils s’en- 
gagent anssi à soutenir le gouvernement, Oriengal. qui serait définitivement 
instalté selon les loîs du pays. Alors Jes trois gouvermements s’entendront sur 
la rédaction d'un traité, dans le but d'assurer pour l?avenir lintégriíé e{ l’in- 
dépendance la plus complète de fa république otientale de Uruguuy. 

Le 8 janvier, on recevait à Liverpool, parte packet Dean, 
des nouvelles de Moutevideo jusqu'au ÌÌ novembre. 

Le 30 gelden eenen Oribe, après avoir assemblé les forces 
‚du Cerrùtoet celles didsóminees sur quelques autres points du 
territuire, avait aaguê, dès,la pointe du jour, toute la ligne 
‘extérieure des fortificatious.” Il comptait prendre par surprise 
‚la ville de Montevideo ; mais il a dû bientôt recunnaître sgu 

‚La défense n'a pas, êté moins vigoureuse que l'attaque. Les 
habitants de Montes iden, Francais et Orientaux, súnt arrivós én 


fonle,aux remparts pour repousser les hordes de Rosas. On s'est |. 


battú pendaut toute la journée et Je feu.n'a cessé que lorsque 


Oribe, vers lesoir, ést rentrépu Gerrito, 
Les derniers avis.de [' Enteb-Rius parlent des préparatifs faits 
par Urquiza pour envahir la province de Corrientes, 
‚__ Le dernier décret rendu par Rosas, lequel déeret devient exé- 
cutoire le ler décembre 1847, a eu pour résultát d'augmenter 
d'unethanière étonnánte le toóuvement des affaires à Monte- 
' video, Le.siège de là plaëe ayant pour effet d'eimpêcher les pru- 
duits des campagnes voisines d'arriver à Montevideo, le port 
ne peut s'alimenter que par les provinces des bords de l'Ura- 
guayet du Parana;èt c'est. prècisémment ce que Rosas voulait 
empêcher par son décret : leé résultats ont dono, été tout op- 
_posós à ee qu'il eri âttendait. Beaacoup de châtoupes sont allées 
prendre des chargements qu Rosario. Bin ee 


rn 





Kouvelles d'Espagne. 

La chambre des députês, en Espagne, a pris en considèration 
Fa propiosition qui'tend à dtettre en ackusation'M, Salamanca, 
La question à été décidée pat 128 voix contre 39. Kee 

Le gouvernement aurait dósiré que Î’ acte d’ aeqtisation contte 
M. Salamanca fât retiré'äfin'de cuúper court aux réctiminations 
amères et aux personnalités qui’ ont’ câractórisë ‘les derniers 
débats parlemeutaires; mais! paraît que les döputés signaiaires 


jorité n'ont pas vonlu obtelspörer au. dèsir du gauvernement; 
seulement il a,été décidé, d’ an cómmun accord, que le gouver- 
nement ne prendrait pas. la ‚parofe dáns cedöbat,: ué M. Gön- 
zalès Bravo y renuncerait égalemènt et que la chambre seraig 
uniqtemient appêlée à décider si |’ accusátion devait être prise 
en consideration. Anr: on 
On écrit de Madrid, le 3 janvier, au Times : kein et Ie 
Plusieurs personnages éminents sont fort alarmés de la toyr- 
nure que prend I'affaire des poursuites à diriger contre M. Sala= 
manca, moinspar tendresse pour lui que dans la crainte des, 
révélations qu!1ila; dit-un, V'intention de fäire. 
Dans une seconde entrevue que cet ox-ministre a eue avec-lá 
raine, il a déclaré. nettement-à Sa Majesté que.s'il était terrassé, 
d'autres personnages.qui portènt Ja tête bien haut tomberaiènt 
avec lui; ila:présente à lareine une: listè.des nomsde ceux 
dont il est décidé à dénoncer. à l'univers entier les actes peu. 
conus jusq'i’à ce jour, sans avoir aucun égard pour leur rang, 
Teur consideration, on leut puissance. Oit assure que le hom 


pars 5 : ik __ ene n f 





tant pas d’hier qne vous m'enteridez la chanter. ___ 
— Oh non, certes, ce n'est: pa d'hiet! — rèprit le cominandänt avéc 
ún sonpir d'inmocente Péeriminatiën. en, ales ee 
— Je Vai àpprise, dette jolie’ romanct, — dit la ménagère en pònddânt 
an prafond ‘soupir, — dans ua temps dansun teynps.. enfiùù soft, — 
göata-t-ëlle en refoulant aa plas profóud de'son' dear ses regrets tóujdars 
viednits potie le oëlite. *  * AR A 
—Gette romaner:;. je là éhantäts aussi à ette jeune dame-maäsquêe qui 


win p 


— Jaime mieuk lá toftiähee, -'s’éeria le vélérar, meniacé de cette éter- 
nelle redite, cl interrom ant Mie Barbangon, — oib je pe la roman- 
ce à IPfRStbrE:. best * sgr Que fe dinbfe m’etupbite, si je com- 
prends davantage ce que cela signifiel… 0e 

“Mais à prÜsènt que je suri Joën de Fai je antdngt de Lodië sur lá tre. 

— Éh ien Monsieur. vou ne compredezpas? Ere 

„_— No € ik ° .… d dn 4 Aen Ee Sl Ek Kes : Ee ' 
A Crest pourtatit Bien dimple,…, mais ‘les dikitaïres ont le‘ coeur si dar. 
|Z Voyors,,tialidn Bärhängoii, raisdrtiötis un pew, Vóilà wfé cominèr ê 
qui, dans són ehagriù de cè qac Pûuvre Jacques est absent, so tiet à man- 


id ’ et 
ger de toùt sur la terrêr” in Zn n 
| — Certainemeut, Mönsieur, un enfaût coniprendeart cela. 
‘Eh biéntdhof, pas. Ee ee ar ek 

— Comment?. vous ne comprenez pas cette talhearehie GI est si 
äésoléc, depüuis le départ de Paire Jacquet, qu elle mänge de tout. bur 
la terre, quoi! gans faire altentjon à rien, elle mangerait,dén*imiporte quid. 
Eet pbiëón.. même: fa malbèurénse::. Cänt là vié lui ést épale... car ‘élletest 
comme gne ahgrie,conme unc, ame damnéeslelle ne sait plus ce qi?êTië feit, 
merker bit e8 'qht lúntordbe'sous à maihi…. él gar ne vobrs àrra- 
éhe ps tésTärales-des jebx, Môksiëui? RE 
„Le vétéran avait éeguté avec „uhe attention profoude le, comigèntdirt dé 
gilnegatbandon ep Tai Hette glosë në ld parut pas absuliinent 
Hepóutvue de’ séns ;'Seülediëht if -kocha latête ct dit en mantère de té: 

‚ — Ála bonne heyre…. maintenant je. cofriprcitds, niais e'est égal; ées 
rorhanees.… vt tblijddfd'j8lnmeikk tr par Ies chéveos. 
“== Paüotë” Jacques Wilt: par Tas chéveni!! OU st ‘brij 


1 sécria Mae Barbangou indijgriëe die la t&mérits du jugemigiet de son mtr: 


‚At. 6, Oublj complet du pasdé‚.qnellos due fudserittes ogtatons: gratie 


personne qui ne voudrait pas »’y souniëttre devra immédistement quitter 





du projet d’aote d’ äccusntion?et des membres influents de fd.nia-” 


eät dire Faa 


de Marie Christine et geux de quelquês-uns de ges klfidósdes plus - 
intimes figurent sur cette liste, Narvaez lui-même n'est pas sans 
inquiêtude sur le résultat des dénonciations de son‘ancien ami 


‘Tet confidsnt. 


_he-gouvernement espagaol a résotúide s'eüparer des.iles 
Lafarrinas, voisines du:presidio de Melitla et pustées en face de. 
embouchure de la Moulouia, qui sbfiare les-possessions ‘frau - 
guistis de l'empire du Marot. Be expêdition se:prépare dans ée 
but à Malaga.:be corps d'afnêë, qui y prendra part, sera comì- 
mandé par le général Serrano. On prétend même que 1’Espagne 
veut du même coup conquéêrir quelques lieues de terriloite 
autour de Melilla. OD de er 


Le Álorning- Post publie les dêtails suivants sur l'arrivée du 

duc de la victoire à St. -Sébastien : ij 
…_ _St-Sébastien le 5 janvier.  - 

Hier à 4 heures de l’après midi le stearner espaguol le Heredia est arrivé 
dans ce port ayant à bord Bspartero acconipagnë du généräl Lemere, du 
cotonel Garreuet de deux aatres offieiers: Qaclytiës idstants-avant gee: 
‚pagucbot n'entrât dans la baie, Je môld était eouvert-d’arie faule de:spec: « 
tateurs impatients de revoir Vez-régent. A son débargaement ila été salaé … 
par de bruyàûtes acclamations; en mettant le picd sur ée ij agnol 
Pexilé de retonr:n?a-pú tpdttriser sòn-érotion,et son mâle visage a eten $ 
dó-de larmes d'attendrissement et-de joie. Préeúdé par des alguzails et ‘ad-: + 
compagné eren et la foute des viteyens,Espattezo stest rendu RE: 
à Îa maison de. M. Lavala, député du district, Un bataillon da régiment de 5 
la reine;musique ca tête,est venù lui rendre les honnèurs pilitawrés en pas- 
sant soqs le‘baldon. - ee ed NR 
__… Esparttro a toujourseu, beaucoup ‘d'antis À St-Sébastiën et: peridihebes. : 
quêlques heures qu'il y a passées avant de partir pour Madrid il-a été Pobjet: 
des plus vives démonstrations d’affection, Mais il ne faat pas-croirc qü’une £ 
pareille réception lat tende partaat adil passara en se reridant dans Jascapi- 
tale. Il est vrai qu’il_a des partisans. dans toutes les villes du pays, mais les, $ 
carlistes avoués pu cachés sont bien plus nombrenz, pogr-ne.pas parler des, $ 
snodérés qui le dètestent tout antant que les premiers. je 

Espartero estarrivé à Madrid. 


























































Ed * - \ 
s Kotrvefles d'Amérique. ek 
Le Liverpool, arrivé márdi soir à Liverpool, a appörté des: 
nouvelles de New-York jusqn'aa 23 décembre. Les disdusbfûns 
du congrès et du sérat ambricain jusqu'à cettedate, n'ott pas | 
offert un bien grand intèrêt.-Dés rösolutistiseit-faveúr de la: 
paix et de. l'évacuution du Hexigue, d'antresen faveur deta 
continuation dela guerre, ont éte prósentòes dans lunet l'áu-à 
tre assemblée, mais abcune résolution dófinitive n'a encore êlé 
pfise sur aucun des objets importants-dent. les chabee: 
snisies soit par ces-nósvlutions; soit eren reikende sn 
voirexécutif, Le gouvernement des btats-Uhis a fait des cûver- ; 
tures au cabinet anglais pour la conèküsiun d'un traité de navi 
gation, qui. placerait.les, navizes: des. deux nations sur le pied: 
d'une parfaite ógalite, dans les-ports respsectifs de chacunie 
d'ellesi Ces dámarches sont demeurées jusqu'à ce joar sans -ró- 
sultats. K 


On lit dans le Journal du Commerce de New-York : Une cor-! 
respondance a été échangéa entre. le sscrétaire. d’ étát des àf- 
faires êtrangères britanniqne:etlaiainistre des Etats-Unis prèg 

la cour d'Angleterre au sujet de labrogation-des lois de naviA 
gation de la Grande- Bretagne. M. Banerolt s'est adressé à lord 
Palmerston dans les premiers jours de novembre-pour sâvóir si 
‚les, ministres anglais consenticaient à éfalir „avec les Btats4 
‚ Unis un système de parfaite réeiprgeité, en adtmeitant bebiteumen 
les navires des deux pays dans leurs ports respectifs sans le 
soumettre à aucune espòee de droit, Lord Palinerston, après 
intervalle. de jilusieurs, sersaines, a réponda que les-ministreÂ 
‚de sa majesté. ne pouvaient: conseilter.à la reine d'intreduird 
un pareil changement dans le système comroercial da pays sand 
la sanction du parlement, nrais qu'aussiuôt que ca Peeps s'as 
semblerait, il, serait saisì d'un projet qui ensbruseerait les vueÂ 
‚exprimées par M. Bancroft dans sa note, On-nedoute pas que lé 
| perlement-n'aecucille fuvorablement ce bill, Pre ee 
_ Le Aew-York Heralddisàeratjet: ze 
_ F'importance d'une pareilte mesuett paus: les: Etats-Unis ne peut ld 
ezagérée. Le système colonial de PAngletette a été une entráve des plak 
fâchcuses poar notre:tonsfmerve et:sori-abfogaliòj promise: pát Tord: Pal 
_ merston ouvrira à nos hégaciants si-entreprehadts le comttrerce' Itèpatif de 
Indes-Oriëntales et oveldertáles et des ‘aúttes colohiës britattiftgnes ú 
leur a été Feriné jusqu’á ce jour: Ce sera fÀ la plús gratide eonquêté du free 
trade, et il n’est pas douteux quetoute PEurope ne suïve lezerple de 
. Grande-Bretagne. Le traité de commerce si libéral, conela par le Hanovi 


De) Mt zin 





adi vn je 
: En an ed 
GT. 


‚__= Chaeun son goût, — reprib le vétéran — J'aime micux, moi 
 vieilfes charsons de mätèlot, ori sajt ‘deguof y retourne, ce n’èst pak 5 


' bitiquë. © 
Elle viëúx marin eùlonna d'une voix aussi puissante que disgordante: 
“Paar aller àl’ Orient pécher des zardinäge, SST SER 3 
*Pouralter-ä P Orient pécher des harengs.” © TH á 
— Monsieur !g- s’écria Mme. Barbangan,-ert teterrampant son malts 
d'un air à la fois pndique et. eourrougé, car‚elle connaissait la fin de la £ú 
„mance, — vous outifez-g Pehnekemndrië. ed ’ Á 
“_—— Ah bah! ox done? —- desnatida curieusement le vétéran en allo 
geant le cou poar regarder en detrors de sa tonnell 
"=fl me sernble, Monsicuc, queen, gat 
dit la ménagère avec dignité, — le vous 
ties, ‘GPESE Wed, ‘natien Brabar 
faites párùië du’ Bed sere... c'est égal, } ix Ma romance qu 
vre. était fa chansen’à Îa mode. sûr To’ frögate r'ÁRMTDÉ, où j'ai end 
‘barqué novice à getonn te plas tard nqus [avons chantée ef 
tete ‘féritie.: Áuarid jeläls dans Îes marind de la garde impériale Ák 
eetait Te bon:téinps! j'étais jenne alors! ET 
Quis et pûls: B.dá..…Ónaparte.. (IÌ nóus laut äbsolinie erthog 
phiet' ct doecëlitter be bata dela erepafin de sinds sensible la: aniêre f 
daigueuse ct ainéréineht courroucél avec laquclle Mme Brabangie aeapp 
gait le vóm du- grand homie qui avait causé la mort du, & ) oud 
Búdonapartd était à votre tête? € 
len ; fnúnian Brabangon, je ‘vous vois venir,—dit en riant le ving 
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amamin 


marin, — Popré'de Cotèt n'est pas loin; Pauvre Empereúr, val. 4 
Olt, Mönsieùr, vottë Emperear, c'êtait'un.ogre… et si ce m'était di 
ree aen ieteksch: 
> =S Cofrirent! il a fait pisque d'être où ogre? EE 


„— Oui, oui, riez.… allez, c'est une horreur. eN en 
— Mais quof ? Kn ER NNENS ge gak led Aret 

-— Eh bien! Monsienr, quand f'ogre de Corse a tea Îé paps, à Fonjai ff 

Bleaù, éf #a'puistalieë, sdvér-vóus éc-qu’if a, en Pindignité de Jux fol 
faire, à heure kgist-pêre, hein ? BüGodaparté. se 4 
js EE nr väbdhgötrs parol d'honeur, je n'en saisrien. 7 
Vhs nw diel pas que c'ost fax, je tiens la chose d'un vòlste ded 
lease garde. 4 





ave jes Btais-Uaig ma pas pew: contribaé à disposer la gouvernement 
anglais pour Padoption'de cette mesure. Les provinces rhénanes ont ré- | ant pour caus eh 
cement imitá Pezemple du Hanovre à Pégard des Etats-Unis ; ct partout, deux places de conseiller-auditeùr ct. de deux places dejage. … S 
sans bruit.mais sûrement nos relations vetnles wätablisser le | Le budget des cultes regoit une augmentation de dépense de 832,4177 fr, 

ied le pl ge re'arjons commerciales s'établissent sur 16 | sur lesquels 450,000 fr. poùr les travaux de:restauration de la cathédrale 
hes Pus avanlageux, La progation par. la Gr ande Bretagne ‚des lois qui |_de Paris et la construction-d'ane nouvelle sacristie. se 
restreignirent le commerce des Etäts-Urtis avec ses colonies, sera bien plus-|_- 10,000 fr. pour supplémeot de traitement-du. 4° cardinat, institnéen 
rrofitable pour üous qu'ébeun des traités de tommeree conclus par notre 


‘Eohudget de la justice présénte, sun 1848; unc dinùinutión de. dépeûses | 
de 6,200 franas, ayant pour catise'la sitppression, par vore d'eztinclion, de. . 










































ú 
à Phonbtalile-préopinant; mais:l’occasion sé présentera: qu'it.me pèrmaite - 
desdalinger, te re ratten ad ek 
Nous éroyons qu’il y a, dans ces espérancès des Italiens, guelque chose 
de chinéeique el d'impossible 3 nous croyons, de.plus, que ces -espóraneys:: 
faveriseal, ch cerlains points, la prépondérance -des-idées. annrichiqueë ct : 
dangereuses. Rete Ha Sn 
_ Telles sont ces pensées, tel est Péunrt ded’1talie; Par: cela même, Péát 
} de. notre poliligueest indigad.. > ne een 
Nous sommes disposés à-favoriser, à encourager: Tes. réforares intérieu-- 


À es he 


1847. Le uombre des membees du sacré vollége, appartenant à Ja France, 
gouvernement, est de quatre actuellément;il-s’est élevé jusqu'à dix quelquefois ;-il fut de osés à favar 4 » Eéforu tér 
six pen de tempé après Ja. prominlgation du conéordat. _$ tes que lus svuverains sont disposés à accomplie daus Pintérieue de leués 
120,000 fr. poyr Lérectian de 150 nouwelles succursales: le nombre en } Rtats. Or, le préopinaat nous reprochait-de ne pasasbir snflisammedt 
sera ainsi porté à 29,502; et 35,000 fr, pour établir 100 vicariats de plas f fudiqué, dans nos dépêches;l'apput que nous portons à ces téformes… 
>dans les coininunes aulwes que celles de grande population. Il nest pas d'une politique convenable de publier les canserls que l'ont 
20,000 {r. pour quelques nouveaux titres de protestants, et 2,000 fr. | donne à un souverain étranger. Mais je puis assurer le préopipant-que des 
pour la subvention à la caisse des retraïtes, _ j enconragements, des avis, rien n'a manquê de la part dû la Fränce aláx 
Ges diverses augmentations n'ont donné lieu à aucune óbjection. gouverains qui sont disposés à aecorder desréforines. enn vei 
ML. le président du corfseil devant être à lachambre des pairs pour la Indépendansment des conseils, nous nous sommes appliquës À néunir, à” 
discussion de ladresse,.n'a pa venir dans son bureau. L'examen de son | rallier autour des souvcrairis à tendances libérales les hommes modérds, - 
budget a étéremis à vn autre jour, dans plúsictrs burcaax et notamment | avancés, siticèreient altachés: à leur pays. Ge ijui importe le plus, c'est de 
dansle6e, —* En Sn En EL former en Italie an parti modéré et. gouvernemental-qui :sautienne les 
__On a passé à l'exanen du budget de lirstraction publique, qui présen- | princes ct leursconseils, a et Meteen Beeta eee 
te un aceroissement de dépense de 65.400 (r.Cette soinme ge réparlit entre: Tel est motre.but, NR: EE nae 
administration centrale, 88,800 fr; Puniversité de France, 17,000 fr; | _-Llest vrai que nous nous somunes abstenus de tonte ezeitatton cb-de Lônte - 
les établissenrents scientifigùes et littéräires, 9,600 fr. - …_f parole qui aurait. pu entretenir des illusions fäeheuses. Gertes, parmi ces 
__ Aucune objection n'a été faite, 2 illasions; parmi ces sentiments, il y eu a de très-nobles et.de très-grands ; 
M. Niculas a interpellé M. le ministre de Pinsteuction publiqae, dans le | mais gotre devoir vous ordonne de les condamner-; nous le faisous. aveo… 
6° barcau, sur le projet de loi d'instraction secondaire. Ds regret. Lie : be Eren ed 
|, Mlescomte de Salvandya déclaré qu'il. demanderait la mise à ordre L’honorable M. de Montalembert a dit que hous. marchons àlimpopu- 
da jour de ce projet de loi après le vote de PAdresse, et qu’il n'avait jamais laritéen Italie, Je le regretterais 3 je tiens à la sympathie des masses. Mis 
été question de le retirer. aan je ne puis leur sacrifier fa bonne foi et la bonne cause. ns 
bes-bureäux continueront deináin V'etaméadu badget. J'ai sacrifië la popularité en France à la bonne cause; je la lui sacrifierai 
k zis en Ítalie, Je puis ongrefter La popularité; la reéhercher, jamais! 
Et, roorärqetz-le bien, nelze. politiggeen Italie n'a pas ólé sansgurees; 
des rifbemes batt të ekain we iudriehrt zand por: ‚ 
és axés ‘kònt Venus travorser dès’ réfor- 


Nous avons sous les yenx le discours prononcé par le nouveau | 
président du Mexique Anayà le jvur où il a été installé coinme 
president ad tnterim;-Ge document n’offre rien de bien remar- 3 
quable sensed renseignement sur’ la situätion foft 
précaire d'ailleurs da goüvernement mexicain. Anaya recom- 
mande lunton ette dévonen 
les seuls Meyèns de sauver 





ien à tous les Mexricains, comme 
Tear patrie, Il s'expri insi sur lo 
maintien dés institutions atmolende ne zi 
« Je déglgre qu'en accomplissant le serment que je viensde prêter de res- ; 
peoteret:de, faire respecter les institutions ‘fondamentales du pays, j'agira;. 
confaïtmidtaent à mes profondes coïnvictions autant qu'à mon devoir. Le sys 
tömrefedéral st le seul propre à sanver un peuple dans une situation ausai 
eriëlque quê Îa nôtre; éheschèr úh’ noveau moyen de salùt dans de nouveau 
systèrnics où dans de nouvelles révolutions seraït vouloir livrer la république 
sans défense et sans remórds ä Pennemi qui à arraché notre pavillon natiònal ; 
du Palais au sommet duquel Iturbide victorieux avait planté de’ ses propres 
ndaitis. ze at 7d áu ú f 
Voiei le résumé des nouvelles du: Mexique que nous trouvons 
dans les journaux des Etats-Unis. ee ted Es 
Les traupes qui se trou: 


kad 


sb 
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Ld t 


S6 tronvaient à Queretaro, lieu de rêunioi di 
OE EPEODEReR ven favour de Santa-Anaa.L'es-, 
hint Ee td meldde le 32 novembre, et a pris le cóm- 
Ktonte negen Prien ia dâ quai oppas 
nes occuperaient ie 5 P Rd, tant que les forces rde 
due nk de deon du territoire mexicain. À In tête 
Bonneddon ne ommes de toutes armes, il menagait le 
rbe majorité est favorable 'à la paix. Le général 
| edenis le, Sean, que Sànta-Ánuane rêussit dans ses pro- 
sûr Oüidvetar congres, ‚a fait marcher une partie de sestroupes 

Jeretaro. póur protêger les déli 
















Voici le disvours proron® ‘pat Îe prêdidènt du conséil, :M. / 
Gaizot, dans la séance du 12, de lä.thambre des pairs, relati- | thation intérieuré: Des ibide 
vement à la question d'Italie: © © j wrbatton intérieure Dêr Opens ggagde könt Vorizs ar de Pdntremoli 

“Messieurs, on veut, nous imposer dans ces débats des fardvaux que je ne“ CREA IDEE 8 Pier Puserderjt hi ‘Fivizaäno, celui de Pontremoli, 

heten Pret APOREr CAS E69 CEDAES CE heek hiet bin ces ineidents ont été pacifiqgaemeut suaivis, …1°7 4: Ee 
saurdis ccepter. On fäit retentie les mots d'absofutisme, de contre-révoln- | À Poeeaston des icidents de Ferrare, M. dé Möntälärsbedt hous % wipró-” 
tion, de shinte-alliance. Je repousse, Messieurs, ces fantôraes; j'écarte ces | hé de nóus êtrè servis de-paroles gracieuses pour Kr deë Mettethtel bip 
entraves dont on veut ni’enchafner, Je ine félicite de vivre dans un Pays. | peu gräcieuses pbur le pipe, Quc M. de Motalènihest me petaittte de 1e ai 
dires ce qüe aherslign dvant tout, t'est la suite. Jé voulais que cetté 
















constitujjonnel et libre, car ces Etats ont ‘besoin hae leur politique soit li-” 
bre aussi. Libre de sè concerter ävec ard moment„selon lépo- 


Dates: au neen m . de j étineelle'de Ferrare We devint pas un incendiës je voulais que la qoestióë, 
blée. hérations de celteassein- | que, dans les mesures qu'il. ui:cpnvient de choisir! ten Hibo. oon} S'äceommodât sams trouble et saùs guerre. Nous'y avons’ réussij si póut. 

M. Derby Bor ak tn eN PEN Le gouvernement de Juillet professe très-légitienement gette liberté; car | river à ce but‚uous avons eu quelitieë Spparehees contré nous; ros ie les ’ 
hie s ed 0y le, ministre, britannique, près la république | il Pa conquïse à la sueur de son front, Né d'un grand effort pour Vindépen- regreltons pas. AE en 
sie &st arrivé à Queretaro; où'il s'est pfovisoìrement in- | dance nationale et pour les libertés. publiques, ila véeu et vit encore dans k i 


_J'en dirai autant de Pincident de Fivizzano, qiïi à été Afrangó sans diffi- 
| culté. Et cependarit on était eonvaiûca qü'il allumeráit la gderrejen Italië! 
_De tels résultats obtenus ch un ait; je né veiz pâsleé ätf sitair, érgldsi- 
verent sans doute, à Pinfluenee de la pòlitigue de” Ià Fradbës fl faat les 
attribuer par-dessus tout à la sagesse des souveràïns qüi'y ont été mêlés ; 
mais il ést pertnis de eroirequela politique trängaîde n'y est pas toutà fait 


un long travail peur l'ordre et la paix; il'a fait ses preuves pour toutes les 
bonnes causes; il a fourni des dates à tous les grands intérêts de Europe 
et de la France. IÌ a donc bien le droit de choisir sa politigac, sans être soup- 
gonné de déstrter aucun de ces grands iritérêts qú’il a si nobfement défen- 


paraide aen 88 New-Orléahs assure qie Santa-Anna va re- 
ede dant el Scône avec urie nouvelle armée pleine d'ardeur 
enden Ement, L'ex-dictateur se serait mis à la (ête d'un 
magna Bento Gone, le riouveau président et 
somblës ee acre de Congrès réûni à Querétaro: Cette as- 
oute hâte. Fprenant cè móuvement, „se serait dispersée en 
: leens S Ì 

Ee Se JAE disent ‚que le général Felizala a été 

nn ie en eit chef dè l'armée, et qa’il occnpe 
juto, à la tête de 00 hommes, que Bustamente est à Guâtia- 
leuifles “que trois oe ommes. Nous lisons dans Tos mêmes 
Merrie dee -Woie ER ree end du nord da 


Meme, y! comptis-San-Lais-Potost et Titadulijds. ven 
nd Are rite sen acher ben a pro 


dus. : | en EE en 

Je réelamie cette liberté pour le gouveriientent qae jai l'honneur de repré- étrangère. (Adhésion.) ‚ 
sentcr, et je crois en. cela mieux servie la: révolutton de Jaillet et faire plus |, Eebce & dire qö”il failfe regarder toat corúrrie fini en Italic, “ct te dévc- 
pour elle, et montrer plus de confiance en ses destinées que deux qui ven. Toppement’des intitútións comme aîsuré ? Je suis loin de le pc nser. Fávoue 
lent la cantonner dans une imobilité fatale ct.la renfgrmer dans un cer- que j'ai à Pégard de P'îtalie et ä canse des disposìfionis- popalaires dont je 
cle dont elle ne devrait Jamais sorkir. É se parlai tout à Plieure, une profonde inquiétude; ct est ûtie risói’ fdur 

‚Jai era devoir ees quelques r éflezions à la chambre avant d'entrer dans | roi do persister dans la politique que nous avons suivie, la sealé gai giste 
la gueslfon; maintenant je dois déclaker jac je w'entends rien dire de quel- | aider les modérés à fonder lear gouvernement et leurs Bautitsnk es 
gues écaris de la tribune, non pas que je me eroie le droit, de me. plaindre Mais si, à raison des dispositions populaires, j'äï.‘pótr Pitalië úùe‘pro- 
terde Je chambre anrait erg, poilvorr talérbr: Cependant, je pense que | fondéinguïétnde, si aussi poùe éspitren une grandeesisoft st este rain, 
la liberté dela tribune nraurait rien à spuffrirsì l'on traitait avec plas de | ols puissiiteà me genk qué tout be qe”on a pu eri dire, nialgrl cedwon. 
convenance des souverains gut ont parcougu une longue carrière. Je proteste ‘en a dit, c'èét le pape. - ee, EI : 
contre de tels scandales, ct je réclame pour les convenances sociales un peu L'honórable M.-de Montalánbêtt mi'äccusait hier’ de froidéns dt 
de ce respect que jo professe pour la liberté de la tribune. (Marqacs Padhé- | indifférence’ à' 'égard ‘dd pope. ML. dé'Mootatentiert à cónstt 
sion.) ne: ES En _, | unsentiment quì est, j@rte divai pas-chez Túi úneidée fize, mâts 
dd Quand „le moyvem nk d'Italie a écldté, jl a insp EEA BOUNEENEDENN |. S6e tonijours prédoniinante, c'est intérêt de la loi ct de la liberté 
En en ese. vo: Ij heateoup de srmpathies, parce que nowssommes convaingus que loe Ehals. | 3rái cboarae Lakiwac- wie zt eo hie pour cette nóhlá 
enter Nenveltes de France. — 7 | Pltafiëet les États vómains en particufier, ant besöin de nombreases ré- je sais obligé de pèrise 

eN gege TE Ge Sd formes. Les peuples y ont droit, les bons geuvernemenjs” doivent faire les | tata a Tiben 

affaires des peuples, et ainsi que ’aï ca “occasion de le dire à la chambre, vent sé développer edriplëterent u’ A erkaie 
dáns une des dernières séances de la dernière session,quelfe que soit la forme que que le gou Len aat mit jn zeturtr PROS 
d'an gouvernement, les Kommes ne sapportent plas de „voir leurs affaires. | enthousiasme populaire ‘anzqüelles” applaudiësdit Phonbiable racinbre, 
mal faites, EA beard Aj. pe | elles ne prospèreraient pas, elles ont besoin de bien autté êlrose, de choses 
„Mais ee désir,ce besoin,n'était pas le seul. Il y a autre chose dans les dis- bien plus difficiles que les manifustations dun enthousiasme sincère. 
positions d'une grande partie- des pópnlations italiennes et des hommes (Frès-bien !) EN 


F la eentinuation de la ‘guerre; qu’il 
SORt ‘ester As « tn ot HEE de A Ees bale Se 
je et Santerlés pour óffr rai gouvernement'suprême úne avance 
{Wätre millious de dollarset une levée.de 50,000 hommes. 
Outes ces nouvelles méritent confirniatiun. 





































La chambre des Jade we zene ParriSjonrien 
pour. commencer Pe putés s'est réunie. wajourd’ hui dans ses bnreauz,. 
chague boreau, ie ier du budget de 1849. Il y avait à peine; dans 
‘aborifengandn cp 5 BEmbres qui les composent. Là discussion s'est 
TO wir engagte sur ensemble du projet. RE 
villa “role ops udget de 1849 présente on escidant de recettes d'un 
tre trente huit Íräots ponijdrativeient à 1848. Les recettes 
































sont ib räaes * qui agissent puissammiment sur elles; il y‚a an sentiment qui va an delà de | * Mais ie Pai dit. Ì Ef pn Ae Ben en 
- tanend 1,988,460,S60trujn 3 etles dépönses à 1,882,438,322 fr. | ces perfectionnements intérieurs; il ya fe désir d’un remaniement général; reen lend hein ete, EU ca 
mnstres sc soûl df deden In. 7 


dede 4 a enérak | fait Une chose qui west vénne avant dai spentanément à Pideé dätcûn. 
qui ne s’accomplit dans le monde. que par les guerres. Je mien rapporteà | soaverain. Il a entrepris la réforme intêtieure dèses Ethts. C'est WW ine 
la chambre du soin de jnger si je dis quelque chose qui ne soit pas exact. | chose considérable; et, àch titre, uiië grândveonfiance est dt fù Bie.” 

Eh bien! ee fait, cette tendance‚ee travail, nous ne v Qulons,nous nè pou- | rain-Pontife: Les Italiens scraient impardódaablas sfits hafigúdïkat de ega. 
vons pas l'accepter, Nous ne le voulons pás, parce qu nous respectons les fianee dans le pontife qui a entrepris de si Hlatidas choses. Rn en 
traltés ef les droits de 'ltalie; nous ne Je voulons pas, parce que nous res- | mais qw’a-til niängds jasqu'ieï Hat grande rêfaemmateues, të Ci ki” 
pectons le droit et l'ordre européen, Nousnous sommes refusés à remettre trône? Un poitt d'arrêt Lé mòuvement les eämporte etils ne tróuvear Pli. 
ces draits en question; ordre européen est le point de départ de notre:poli- | je gouvernail, up moment éehapipé de tears mains (Trèssbiën 1} **","' 
que en Italie comme en Europe. RE ho ppe DIER, 


_M. Lecòmte d’ Alton-shee, vivement. Et à Cracovie 1 (Agitation.) 


“demander des allocations noa- 


velle ap beitrntede 
Naik hee ke venlj celles. qüê rclamaient divers besoins du service; cn 
ne ea Jp otent à préparer les moyens. Parriver à Péquilibre, MM. les 
_ dehuí keb klade n’y croient pas. Plüsiëurs dentre eux ont aujour- 
B eid ian fibns me à redire parce que le gouvernement a réduit de plus de 
fnaucer: 


BRE Viekieisernenr send das Veer Ke mioistredes 
AAA le situation financière, en la ant à celle de 1840 à 1843, 
Daan Ee 8 ont laissé des découverts tréttonsidérables. : 
PASSÉ à examen de chaque budget des dépenses. 










Ene Dans la sitnatìórf ét däns Aé‘caractère du pape, en même Gaag gast va 
bne bte À d lee Fan att tëforime, y d úyy priricipe de résistance. Og vos de disafP tout 
JM, Guizot, Je ne demanderais pas migux quede répondre, sur-le-champ {a phetire; le papé est ûn sbuverair cssehtiellement SSEAMT Mr. le comte" 


ve vaarten oi 
Ne 




















ek d f de aniversitdiren Koait lenea sans pb fonctions de fourcier, il trouvait, chez de petits. gemmergauts de la come. 
— Eh BES oe EE ES en e grands suecès universitâtres, avait dy moins parfaitement. profité de son | mine des Batignolfes, qnel ues comptes à tenirs aussi, loin d'être àcharee. 
pape, de Mg Volro Bohaparte à éà Tinfamie, pour humilier le | éducation gratuite; mais ‘asalhenrensert Eat, et ainsi que gela arrive ton- Ae rie ad Ëd p aanherge. 





K N ì OE ER RT PMC 15 en 
niin de He heûre doit étré jeliment de Íà vieille; 


mais voyons \'his- | neveu achevant sa dernière anée de phi 






REEL en ; st ati ge . 
monter dedäns òt dze rohtume àla petite Vortire da roi de Rome, de 
parc de Foâtainehie eer pt de paùvre- saint. pèrb à (ravers le 
voree àl *impératrice Josephus, un gets cat Edtipage-là anfnoncer son di- 


‘aa véléran, le Jeane sous-offigier (secrètement d'accord avec More. Barbag- 
gon, érésoriëre du ménage), ajautait.chaque mois son petit péenle aux 0. 
franes de pension que touchait le commandant, et Jut ménageaik même 


jours, celte édueation, nullement pratique, n'assurait en ‘rien sa position, 
son avenir au sortir du collége, / "8 
Après avoir long-temps rêflêchi à la position précaire de son neveu qa’il 


Pee àl”; tarten a pakt he Bee A AMTOMECT f AP star ntnde n bb q parfois des surprises dont le digne homme était à la fois raps et chagae,: 
Eon: 4 Ke A de feinme üm start pleine de re- aimait tendrement, et se voyant hors d'état de lui venir efficacement ‚| sachant lé travail assidu que s’imposait Olivier, pour, gaguor,quelgee.. 
„7 Vraäiment, maman B ed EN es „| aide, vu ha modicité.de sa solde de retraite, le commandant Bernard dit à argent. sale an ER 
rire, ee cr sel À SE arbangon, — dit le vieux marin, en étouffant de f Olivier : nk Ke vj 


ee D'un esprit brillant, enjoué, romapu des Penfanee 







par le pipes aà asch hotdeee allé dans Ja voiture du roi de Rome traf- 


dans ja voitute du. « Mon pauvre enfaânt.…. nous m'avons qû’un parti à prendre. Tu es robus- en sf: 
‘varbe à Pinipératriog Jocipliine? vega umg, ge 





























te, brave, intelligent ; tu as rega ang édâcati te rend. da moins su- ‘tions, d'abord parla vie d'orphelin hoursier, plus : 
te Gais monsieur soude ron re «U ifipératrieg place? __… { » te, brave, intelligent; une fdücation qut te rend. du moins su- |, aa vedaantdien alina kon: ï 
priúid se, cone iT hr in negenber &anse desa religion, gekte châre: | » périeere zíj plus grand nombre des p, f week jeunes gens que lé-sóft en voie: sides deg rag eed prepden, ee aj wend 
eddie aante prêscne de Ronstan ah, Es ambon tous les | à armée: le reerutement vatieinde in prachato, devance le moment, | ine onbsogenterenaer en ereen daa mo 
Ve GPL Brit servicen: enee de rd vh san. affreuz Mamelouk, à pren- | » fais-toi soldat, tu pourras du moins chiúidir ton arme. On se bat en Afris gent A minie en ei indifiêrentas. qwelles fassenl en a jn 
ailidrle 0 ë, vg fet hie: pardes prêtres, dans l'idée d’hu- | que ; dans cinq ou siz ans, tú peux êtf'öfhcier.… C’est du moins une car= | Sy, on SEn?A vals 
EK rd 


stitafn, it bn Ligure wÉ Rostän' se Vantait devant eux d'être mü- 
Ent berend Jl teur parlait de sou sfräil…. et dÙ ses'offfonté s bayadères, 
TEER prs EEINTCS prêtres en devenaient rouges comme des bigar- 
de mdnidikes beken àde quoi pouffer de rire, monsieur; dans le temp tout 
Malhdifestanson pede | 

minatiors gien: de ménagère ne put-continaer; ses eflrayantes réeri- 
de sonnette,et lianne stes farentinterrompues par un vigoureus coup 
CT AE POR hÂte verslaportedelarue. 


‚ple soldat el pauvre, il poussait be scrapule josqn’à. refuses 
camarades de régiment Ja plas modeste invitslipas sig 
jours son écot ; cette extrême délicatesse. avant. été drahord 
cusée. d'affeclation, deux duels, dont. Olivier sortit.va 
Cepter et respecter ce trait significatif du caractè 

Da reste; Olivier, content de tont, prêt à tout 
par son enlrain, par sa gaîté Vinëérieur de so 


» rière.…. Si poerlant l'état milftaïre'tê répugue par trop, mon ‘cher enfant, 
» nous aviserons à autre chose. Nous vivrons sur mes ‘mille francs de re- 
» traite jusqu'à ce que ta puisses té caser gaelqae párt… Je ne te propose 
»°pas d'entrer dans la märine, il est tropttard ; il faug être rofmpu: jeune à. 
» cette vie exoeptionnelle-et:rude ; sins € la presque wajoers on est-mau-: 
» vais marin.… Maintenant, choisis.» vri ie RE Rd, 

Le choîk &'Olivier ne fut pas long.“Prols mois après, il stengageait soldat, 





















Dans ses rares moimeats de loisir: SEpurait le goût en 
lisant les grands poêtes, on bien il béchäït, Stes tdinait avec son on- 
cle, aptès quoî ils famaient tous ds laut‘guerre et vib 
“ges : d'autres fois, se seuvenant suk bnaissances. enkatires : 
| acquises dans les bivouacs afric gâtdait Mme Barbangtir das » 
‘Ja coûfection des brochèttes de lk des’ galettes d'orge; ves legot 
göstronomique: étánt. daitlein fiëlées de folies et dt taquïne:- 
Ties fédooës à& Pendroit de Bé èr 






à la condition d'être incorporé dans les chasseurs d'Afriqae. Au bout dun: 
an de servite, il. était foarrier ; deux Auë âprès, décoré puur une aetion d'é- 
clat; et Pannée d'ensuite, maréchal-des-togis ehref;. je in 
__ Malhesreuscment, Olivier atteint:d'une de ces Bèvres tenaces que le 
elimat d'Európe peut seul guérir, fut'forcê de quitter PAfrique, au mo- 
ment où’iÌ pouvait espêter les épandetiës d'officier ; renvoyé très malade en 
onner à sor fils tg des France, ot Pavdit,aprés sd guêrisda, iheorporé dans un régirnent de huë- 
‘ge. Conner àsonfils une bourse dans un col- ‚sards, Au boat de dix-huit meis bel nekt à son corps, il était venu pas- 
„A Veuve, 'Sänís förtund et niavAnd itn. Ae a td eej — | ser UB semestre à Päris, et. partager-laino este existence de son oncle. 
„58 suffire à deren hk tAntddeun droit a une pension, tächa de | Le logement du viens ihaaic an vattijnslët d'une petite cuisine à lagiseflië 
Pake existence pävre ot fiborielaaan heet arenden anées |-aiteidit la chambre de Mmé Bárbangen, une-entrée Servant de sallk® 
den Pareit qiestm pnele. Bernard; alors lien Binant de N beren an jagers, et d'une autre pièce où cauchaient‘le commaridant et son never.” 


hd 


ne úel i B ke kai K ke & eg . . . k . 
bn, Def lieation Sont hévessaires avant l'introduetion d'un 
La nld reddend Raimond; fiéveu du ‘cofninandant Bernard : 
liântérieur; ad bene à Wait épousó-un ‘expéditionnaire du rmitistère: de 
Jaissant, Une veuve id en &tiriées do'maridge „ Fe Contmis ttdtat , 
vand. s'employèrent etthiein b hep and ln od 
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1 neareusement ineidenté la-vie aròù bene e: 
dagen ».quk tous deux-peuszient avec-tristessdiggte « 
wette dO'er s’étaient éconlé ie 


em PORR 9, f “pvertie par Îa sonnette du dehórs: dè diriget; dona” 
vant Une oölette attacháe ne ‘Gehûi-ci d'ailleurs, par un scrupulé zEmpli d délicgtess hart la po- ate ouveit au RE 
etn: € Ce OGIENe attachée àl? “ han Be ia ek ES, pa Gn SCEUpuig 4 zapu ae dedn BSE. SACIM pa 1 EHe‘ORVEIL au reve WELGEIND : c 
Kint retour en France poûry pien des, stations de Ja merdu.SuÂ, ee sitson précaire du vétérati; ntavait advolà Aehenrer oisif possédant une | BE 4 glare 


tendre sa retrai ieisk-marin trouva son Î 
a retraite, le vigigkamgrin trouva son. | di 


mpgritfigueéoriture; ayaat appris-aflisatmment- de comptabilitë daos ses 1 (Ze wadden ) ee 


ë Lj 
PAlgon-Shée disait que le catholicisme était inconciliable avee la liberi’, 
-Eh bien! le chef de la Jeune-Italie ne tient pas un autre langage, et c'est 
parce qae ces idées cireulent en Italie que la papauté sera attaquée, inquié- 
1ée, c'est pourquoi aussi le pape a besoin de veiller sar sa souveraincté spi- 
rituclle, sur tes conditions attachées à cette sonveraïnelé, conditions qui 
sont sa force el son essence. 

Eh bien ! je te répète. il y a dans le caractère du pape un point d’arrèt 
q'il ne franchira pas. Je sais bien que les róvolutionnaires sgt arrogants, 
maisle pouvoir qui a su résister à Napoléon, saura bien sutfhonter les ef- 

forts de la Jeune-Ftalie. (Très bien ! très-bien !) 

De-là notre confiance, mais aussi le besoin pour nous de persister dans 
‘notre pölitigue, Nons samnmes convaincus que les autres puissances entrc- 

ront à deur tour dans la voie des réformes; nul obstacle ne leur viendra de 
vous, sonn Ml 

M. de Saïnte-Aulatre le disait tout àPheure, PAatriche est menacée 
dans son existence italienne, ‘nous n'avons pas-le droit de l'empêcher de 
veiller.suir.sen intérêts et de. prendre les précautions contre la perte de 
cette partie.de sen empire, 

Ceqite nous avons de droit Je lui demander, c'est qu'elle n'apporte au- 
&un obstacle à Pindépendance des souverains italiens ct au travail qui 
s'opère dans la’ Péninsule, Je n’hésite pas à déclarer que sì ce travail con- 
tinae sous l'empire des principes d'un sage libéralisme et sans Vinterven- 
tion des passions résotutionnätees,‘ PAutriche ‘ne lui apportera aucun ob- 
staele. a 4 
…„Permettez-moì,. Messieurs, de vous faire connaître le langage que j'ai 


tenm à notre ambassadenre à Rome ; vous verrez, Messieurs, que c'est plutôt 
pour l’utilité.que pour, permettez-moi cette expression, laparnre de. 


a discussión. Voici ce que j'écrivais à M. le comte Rossi, àla date du 27 
se,&. mbre: : NE u ed dS 
k MM. Guizot à M.le comte Rossi, 

2 © (Partfenliëre.) 
EE eeeh Parisi 1e'27 septembre 1847; -“- 
‚ « Notev.politigue avec Rome et Italie, quelques efforts que fassent nos 


+ 


‚ennemis, dé tout genre et de tout lien, pour la représenter faussement, est. 
„si simple, si nette; qu'il est impossible yu’on la méeonnaisse longtemps. 
- Quc vent Îe pape ? fare dans ses Esats-Ies réformesqu’il juge nécessaires, 11 


le veut pour bien vivre.avec ses sujets en faisant cesser par des satisfaclions 
Kgitimes, la fermentaliov qui les travaille; pour faire reprendre à Péglise, 
‚ àla.religion, daùs nos.sociétés modernes, dans le monde actuel, la place, 
Vimportance, inffuence qui leur conviennent. Nous approuverons l'un cl 
. Pautre desseins, Nous les eroyons bons lun ct Paulre pour la France com- 
ine pour P'Italic, pour le roì à Paris comme poar le Pape à Rome, Nous vou- 
lons soutenir ct seconder le pape dans son acvamplissenient. 


_» Quels sont les obstacles, les dangers qu'il rencontre? Le danger stati- 


_eanaire et le.danger revolutionnaire. Il-y a, chez lui et en Europe des gens 
qui veulen} qu’i ne fasse rien, qu'il laisse toutes choses absolument comme 
elies sont. IÌ y a chez lui et en Europe des gens qui venlent qu’il bouleverse 
toutshwil remelte toutes choses en question lui même, ceuarfe le sonhai- 
tentaù fond teur qui le ponssent dans ee sens. Nous vouluns, nous, aider 
bifapeÂ se defendre; ou au besoin le défendre nous-mêmes de ce double 
danger COCO | | 

» Nous ne-sommes pas du tant stalionnaires el pas du tout révolution- 
naires, pas plus pour Rome que pourla France, Nous savons par notre pro- 
pre expérience qu’il ya des besoins sociaux qu'il faut satisfaire, des pro- 
gres qu'il faut accomplir, et que le premier intérêt des gouvernements, 
c'est de vivre. en ha 
leur lempa_ n 

»:Nons savonis, pâr notre propre expérience, qre Pesprit révolutionnaire 
est esneini de tons les gouvernements, des modérés convme des absolus, 
de eepx qúî fontdes progrès, comme de ceuz qui les repoussent tous, et 
que Îe premier intérél d'un gouvernement sensé et kk veut vivre, c'est 


de résister à l'esprit révolutionnaire, C'est là-la politique da jaste-mi- 


beu, ta politigue du bon sens que vous pratijnans. pour, notre propre 
eempte, et que nous conseillons au-pape, qui en aaulant besoin qne nons. 
Et nop-seulement nous la laï eonsellions, mais nons soinmes décidés ct 
pris àPy aider, sans hésitatian. aussi bien qae sans bruit, comme it eon: 


vient à laictà nous, c'est-à-dire à des ganvernements réguliers qui ve- 


alentanarcher à lear bnt, et non poiut eouric-les aventores. 

_» Voilä'pour le fait général ; je viens aux faits particuliers et aux noms 
propres. Oa dit que nous nous entendons avec l'Antriche, que le pape ac 
peut pas compter sur gous dans ses rapperts avec |’ Autriche. Mensonge 
que tout cela ; mensonge intéressé et calculé du parti stationnaire qui 
xeut nous décrier, parce que nons ne Îui-appartenons nullement, et. da 
pirlirêvelufionnaire qui nous attaque partout, parce que nous lui résistons 
efficacemenk er 

„» Nous sbmmes eri päïx ct en bonnes relations avec Î' Autriche et nous 
dêsirons y rester parce que les mauvaises relations etla guerre avee l’Au- 
riche, c'est la guerre générale et la révolution en Earope. Ser 

» Nous crogons que le pape aussi aun grand interêt à vivre en paix et 
en bounes-relations avec l’Autriehe, parce que c'est une grande pnissance 
catboligne en Europe et.ane grande puissance en latie. ha guerre avec 
PAatriche, c'est l'alfaibfissement da catholicisme et le bouleversement de 
Fltatie. Le pape-ne.peut pas nous en vouloir. 

_» Nous savons que, probablement, ce qrre le pape vcut el a besoin d'ac- 
compijs, les réformes dans ses Etats, les réformes analogues dans, les an- 
ros Elats italiens, tout cela ne plaît guère à Autriche; pas plas quc ne 
lûï à plu notre révoluion de juillet, quelque légitime quelle-füt, et que ne 
laiplaît notre gouvernement eonstitutionnel, quelque- canservateur qu'il 


sti’, Mais nous savans aussi juc les gauvernemeutssensés ne règlent pas | 


leur conduite selon deurs goûts ou leurs déplaisirs. Nous avons reconnu, 
‚paf Dôus-mémes, que le gouvernement autrichien est un gopverhement 
setsétalpabie de se condaire avee modération et d'accepter la néeessité. 
Naus grovoits all peat respecter Pindépendance des souverains: italienis, 
êen gherid D fonychez eux des réformes qai ne lui plaisent pas, et écar- 
Aer tofieidëe Pigtervention dans leurs Etats, Gest eu ce sens: que nous 


agissons àMiepne.:: 





” pSi nertPitbügsissone, cela doit convenir au pape ausst.bien qu’à nous, 
„Stnioùs g-rEübsiskons-pas, si la folie:da parti stationnaire ou celle da parti 


réretütionnaîre; dá}towtes les deux ‘ensemble, amcnaient une intervention 


acitrichieme, volte. gn, dès aujourd'hui, je puis vans dire: Ne:laissez an : 
guten pareikcàs nous Ie souliendrions êficacement, 





Pape zucun donte, futen pas 
deij-aon: goueergtnndant ieb-bat souveraineté, son indépendance, sa diguité. 
On ard dg qu'en ferait dans des hypolhèsesu’on ne 
saurait eonmiitre -daväiieë chfAplétement ct avee précision, Mais que le 


‘et plus actif appt ne faì inaaqueratt pas,» 


pape soit parfuitement eertain:qäe; Pl:s'adressait à nons, notre plus ferme 


- Phonorable comte. de Moritaierabert ne tronvera sans donte ‚pas cette 


dépêche tiède ct indiflérente. Eb ‘bien! eest là toute notre politique. 


fe fi bene 
Be, Faits divers. 
-bu Hd 


„et dont nons avons parlé hier: 


«Noud avons gärlé hier d'un déplorable événement dont la ‘noavelle. 


„avait praduit én. pils. une vive émotion. Plusieurs journaux annoncent 


anjourd’hui: gee M, le gonseiller Hervé a succombé. Les journäuz étaient 
‚maal informés ; Pêtat deM. Hervé, quoique fort grave encore, & subi cepen: 


dent nue légèreamélioration, On dit même que M. Hervé avait aujourd’hui 
Yetronvé assez de force, püae dieter. gne lettre qui a été remise à M. le. 


gerde-des-seeauz, et dans É Je il repousse une allégation produite ce 


matig par quelques journgua,., à… 





» Ces journaux ‘faisatent algsión à ine lettre insérée; il yadeuz jours, : 


dansle National, et dont le signataire-déclarait qu’ magistrat d'une de 


waros hautès cours avait,corime rémunération de certaines mdications four- 


monie et en bonne intelligence avec leur peuple et 







On: dana Ia Gazette des Tribunauz, de Paris, an sujet de la tenta- K 
Ae de stitcidte: à laqnelle s'est livré un conscitler à la Gour de cassatiog, 


nies à !a Societé des fabricants, czigé la remise d’actions de celle société 
libérées, On aurait ajouté que-ce magistrat n’était autre que M. Hervé, 

» Dans lalettre qu’il a fait adresser à M. le garde-des sccanz, M. Hervé 
déclare qu'il n'a jamais entendu parlerde la Sociëté des Fabricants, et 
que depuis 1845 il n'a pas vu la signature de fa lettre publiée par lesjour- 
naux. 

» M. Hervé a élé transporté de la maison qu’il habitait à Passy dans nne 
maison de santé voisine, où il reguit tous les secours que réclame son état, » 

Les journaux de New-York ‘publient de tristes détails sne les dösastres 
oceasionnés dans l'ouest de Union, par les débordements de [Ohio et-de 
ses affluenls. Des milliers d'habitatious ont été emportécs par les eaux ; un 
grand nombre de personnes ont péri et une quantité innombrable de bétail 
a été perdue. Les pertes sonl énorme; il est impossible d'en caleuler Vöten- 
due. Les conséquenees de ce fléau se Feront longtemps sentir dans cette 
contrée. 

— On éerit de Londres, 12 janvier: 

La commissicn spéciale de Aismerick,dans son audience du 10, a pronon- 


cé six condamnatious à 14 ans de déportation, quatre à dix années de la | 


même peine, trois à sept aunées de la même peineet plusieurs autres con- 
damnations de moindre importance. Aussitôt après le prononeé de ces sen- 
tenees les condamnés ont élé plaeës dans des charrettes qui les ont conduits 
à la prison centrale de Dublin sous une forte escorte de cavalerie et d'offi- 
ciers de police. Le passage de ce triste cortige dans les raes de Limerick, a 
produit sur la foule nne vive impression, Dans-la même andience le jury a 
prononcé un nouveân verliet de enlpabilité dans une affaire drassassinat, 
Parrêt a été renvoyé-an lendemain,La commission spéciale doit interro.npre 
ses travaux à Limerick.le, 11, pour aller siëger le 12 à Ennis, dans le comté 
de Clare, où lattendent encore plnsieurs affaires capitales. On assare que 


{ toutes les condaunnations capitales prononcées seront exéentées le mâme 
‚} jour. se | 


— La sévérité dépldyée pee Tes jages Á Limerick ne paraît pas devoir 


…{ disninner le nombre dens ‘ciïtres-quidésolent cerlaines parties de PIrlande 


Le mêmejour aù la commission prggoncait la. peine de mort contre un des 
eriminels traduits dèvant elle,un sergent d'artillerie.qui avait servi de té- 
moin à charge dans une affaire d'assassinat, était lui-même en butte à une 
tentative de meurtre à Limerick. Les journaux irlandais, regus anjourd’hu:, 
publient le récit de trois assassinats commis dans les comtésde Kerry ct 
d'Aritrim; naus voyons, en outre, que dans des loealités couparativenient 
paisibles jasqu’alors, les crimes contre les person: s ct les propriétés de- 
viennent de jour en jour plus fréquents. 

— Le go:tverngment fangais vient de décîler qu’une petite pyranids. 
serait élevée à Pendroit où a ea lien. Pentrevne d'Abd el-Kader ct de M. le 
due d'Aumale, pour perpituer le souvenir de cet événement. 

— On annonce que les astronoines de Poelkova ont constaté Pexistence 
d'un troisième satellite de la plangte Uranus. Herschel, qui a découvert 
cette planète, avait eru apercevoir autour d'elle jnsgw'à six satellites. Mais 
on n'était parvenu À déterminer. Porbite que de deux dentr’enz; on peut 
même donter qu'on cût jamaîs retreuvé une trace des autres. La découverte 
d'un satellite qui ne met que 94 heures à effectuer sa révolation autour 
d'Uranus, confirme un fait rermnarqugble; parmi les quatre planètes ls plus 
voisines du soleil, la terre est la seule qui ait un satellite, tandis que les 


| planètes plus éloignées en ont toutes plusieurs. 


— On sait que par une ordonnance royale du 24 mai 1844 .les marchés 
à terme étaient délendus à la bonrse de Berlin, oa qud du moins les affaires 
de ce genre ne eonstitnaient pas des efdânces que l'on pouvait faire” valoir 
devant les tribunaus. Or, ue expérience de près de 3 ansa démantré que 
cette loi n'empêchait point du tout gequ’elle ‘avait pour but d'empêcher: 
les gpéenlations extravagantes el fäites sans capital réel ; le gouvernement 
prussien, après avoir discuté plasieurs propositions faites pour remédier à 
cèt inconvénient, a pris, — d'après ce qu'annonce la Gazette de Colo- 


gue, —la résolution snivante : Dorénavant les marchés à terme seront | 


permis, mais sons la condition d'être conclus en présenee d’un'agent de 
change juré les bordereaax seront. ensuite échangés entre les parties 
et — e'est là. la-disposition: principgle da projet — auront forse de- letlres 
de change, que les parties contractantes soient commergantes ou non, 
‚_— On éerit d'une conunune de Vgrrondissement de Nan u: : 

« Dans ce siècle d'argênt, où tout 
légitime, on aime à rencontrer encore quelques-nnesde ces mesures hon- 
nêtes comme.celle que nous allons donner pour exemple. 

p Un fermier du comte de *** était venu sc plaindre à lai-de ee que, 


dans une de ces grandes chassés, il avait foulé aux pieds et considérable- 


ment endommagé une pièce de blé. 

» C'est bon, lui dit le comte, faites évaluer le dominage, jen paicrai le 
mentant.« Mais le fermier lui ayant presque anssitôt répondu qu'il avait 
déjà Fait faire le calcul et quwil-se mantait à 500 fr, le comte le rermnboursa 


{ immédiatament, ef n'y pensaît plus depuis longtemps, lorsqu'un bean ma-. 


tin, an printemps, il vit revenie le fermier. » AAN 
«Le blé qu'on avait fonlé aux pieds s’était velevé à cette époque an point 
de devenir le meilleur du châmp, et Phouorable fermier rapportait les 
500 fr. » Ah! fit le comte étonné en apprenant la caase de Fa visite inat- 
tendue de ce brave campagnard, soilà nn trait quï-me plait; il devrait 
toujours en être ainsi dans les capports d'ho nme à ho nme. « 
Puis, après avoir pris quelques r-nsrignements sur la famille dn 


‘fermnier, le comte saisit une plume, lire sur son receveur un bon de 1,000 


francs, et le remmettant aa fermier 5, 
« Gardez cette somme, lui dit-il, et lorsque votre fils aura atteint sa 

majorite, présentez-la lui de ma part, et racontez-lui surtoutà quelle oc- 

easion il la doit. » 
— On lit dans un journal de Bayonne: 


remède contre la_morve. 1 aurait. déjà guêri des chevaux-atteints au trui- 


sa méthode, a écrit au.minjstre.de Ja guerrg pour la prier de meitre à sa 
disposition un certain nombre de chevaut reconnus morvcux, et cosmme 
‘tels réputés ineurables. qu'il se charge de traiter gratis. Cette découverte 
serait tellemeut intéressante, que nous attendrons les faits pour juger de la 
róalité.n ee 
__— Un journal de Valencienne raconte la facélie suivante : : 
_« Il se-passa, il.y aqaslques gours, une singnliëre aventnre an chemin 
de fer dq Nord, surla ligne de Valengiennes à Paris, 
» Un négociant Valenciennoisgerpédje.à un marehand de chevaus de 
Paris six chevaux par le wägon 4° 295; la lettre de voiture est parfailement 


en rèzle:Le convai va son Lraint ebmtde-Â Vordinaire, aucun accident n'ar- 


rive; mais, Ô surprise! au dóébarcaddre de Paris, le marchand de chevanx, 
qui vient au devant de sa marchandise vivante, trouve dans les wagons un 


| troupeau de coehons!!! 


» Quelle différence avec les coursiers fougueur si impatiemment at- 


animauz à grouin qu'il est difficile d’atteler à aucune voiture. Les bureaux 
de Paris éerivent aux barcaux de Valencienstes, personne ne peut expliquer 


} cette singulière métëmpeycose. Que sont devenus les chevanx ? Que vont 


devenir les eochons ? Jusqu'ici affaire estinezpligute. On peut voir les 
eochons miraculeux dans les bureauz de Padministration ; quant auz che- 
vauzx, ils persistent à garder te plus strict incognito. » * 








VENPATRB-ROYAL-PRANCAIS DE LA HATE, 


„Lundi 17 Janvier 1847, — (Hleprésentation n° 89.) - 


„Era Diavolo, 
opéra coriegae.en trois acles, paroles de M. Scribe , musique de X. Auber.” 
Précédé de : 
 Ó en ET : ; 
L'artiële 213. 


‚vaudeville en nh acte’, par MM. Dennery et Gustave Lemoine. î 


jÉnéfice semble être const IEré comme! 


« Un artiste vetérinaire de Saint-Esprit a trouvé, à ce qu'il paraît, an- 


sième degré. Ce qui paraît positif, gest que‚ce vétórinaire, confiant dans | 


tendus! Le marchand de. chevaux ne veût pas entrer: en possession des 





GRANDE NOUVELLE SALLE MA CONNIQUE: 
(Flnwele Burgwal.) so 
Mardt 18 Janrier 1848. k 


GRANBE SOIREE MUSICALE, 
donuée par ° ' k 


Fr. Botgorschek, - 
Première Flûte-Solo de S, M. le Roì. 


PROGRAMME. 

1 Andanteet Rando paur la Flûte, exécuté par Fr. Botgorsehek Zándpaëntuer, 

2 « Les Adieux de Moscou, » et ela Fille de Champs» chansons nationales rus- 
ses ‚ chantées par trois Messieurs Matweitsch de Becker. : 

3 Variations sur deux thèmes russe et éenasais,pour Violoneelle,exécutées par * 
MJ, Giese, premier Violancelle dn Théâtre-Royal-Frane. Franchom mo: 

4 Airdel’opérn a La Clemenza di Tito,» chantó par Mile Elise Didié Zaat- f 
berg. Mozart. 














5 Fantaisie pour la Flâte sur des motifs de l'opéra « La Somnambala,» exé- 
__cutée par Fr. Botgorschek. ' Briociuldt. 
G Adelaïde, cavatine, pour ténor, chantée par MH. Alexandre de Bec- 
ker. bn } . v. Beethoven, 
7 Adagio et rondo russe, pour le Violon , exécutés par M. J. Bernard, pres 
mier Violon auThéâtre-Royal Frangais. “dè Beriot, 
8 «Judith, » cavratine, chantée par M. E. D. Zaalberg. ‘Concötie. 
9 Ballade avee acenmpagnement de la Flûte, exécutée par Mile E. D. Zaalbèrg 
et Fr. Botgorschek. p Drouet. 
Le piano sera tenu par M. Henri Fastré. : ä 
att deg La soirée commencerad 7 heures. DRE 
On trouve des billets au prix de 2 fl. chez MM. Weygand ut-Beaster, et à la- 
salle magonnigae. , etten De rrd 


mm … 
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Mi V: F.C. UNGER, 
Korte Houtstraat, à La Haye, * 


a Phonnenr d’offrir aux consemmateurs une partie de 50,000 Cigares 
de Curacao, au prix de fl. 19 les milte. ’ on 














| Par demande: © © { 
LECABINET POLYTECHNIQUE! 


de MME. PENN sero ouvertencore jusqn’à Mere edi, 19 jauvier an Sale W 
SWITZ\R, de midi jusqyu’à 3 heureset de Gà 9 heures du goin. ks Re 


- Entrée höcts. ; les Enfants 25 cts. 
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PRIX-COURANT 
Ere 4 ‚DE Ee vl 
_VINS DE CHAMPAGNE. 
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eek DN ne nd 
 : 


Les ezeellents Vins de M. KR. BISTON, d'Epernav en Champagne, 
Fournisscur brévelé de S. A. R. Mgr le Prince Frédérie des Pâvs-Bás, se 
vendentechez J. UNGER , marchand de vins, fournisscur bréveté de S. Ml, 
le Roi des Pays-Bas , et seul correspondant de ladite maison à La Haye. Ik 
Prisà Epernay. Aveo frais et 

La hoùteitie  impôts. 


AY BLANC moussens ,très-bonne … 2eqnaktééFr. 2.75 * * 64:00 


AY », » 1e nn à» 8.00 » 2:05 
AY ROSE » ___teute ie » â» 3.25 » 2.15 
SILLERY BLANC » . je »„ an 8.50 » 3.25 
SILLERY » » tonte 1e » à» 4,00 » 3,50 
SILLERY mousseux, taché dit Fén-brun e 
onanglais. ep à» 400 »250 | 
SILLERY BLANC Crêmant. 1e »à» 425 ‘» 550 


Les personnes qui dösirent recevoir directement cr Vins-äc lá maison] 
BISTON , sont priées d'adresser leurs ordres art cotipreit de J. UNGEK , À 
Korte Houtstraat. EAS dt Dll 


j TY 


Une personne d'environ 24 ans ‚ayant eu nne bonne éducation „et sachänt 
parfaitement le Frangzis, dösire se placer comme FEMME DE CHAMBRE ou f 
BONNE D'ENFANTS, 

On pourra. se procurer sur elle tons les renseignements désirables à La 
Haye même. ef Ne 

S'adresser au bureau du Journal, ; EE 


Bassen td 
ren 


_ Dépôt de Vins d'Espagne 


PER B 
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DE 3 Ei 

M GARCIA DE RIVERO, 

chez FW. CREMAN , rue diteSpuistraat, no 07, al ans bed 
La bonteille de Kres (dit Cherry) Âre qualité. … 0.375. 





Tinto doux supérieur spécial. (La 1,2 bouteilje) ; te 
Cours des Fonds Publies. | 


Bourse de Baris du 13 Janvier. es 





Ek , een nt A ee ete en eg 


B Tr GDORK , 
Ant lidjane. 10 


Ie Giuy puur gent … _ 
Krance . « .{Frawpourcent . 74 50[ 74 50, 
È » > _» nouveau. |T 75 25/ 75 40 # 
een, re er NE en EN En 
, Ane. différde ee oe _— En, mi 
Espagne .. Nout, dito. „ee — — sd 
Passive «ese ese | ed 
Naples . . „jCertificataFalconet. ... » ee = RES 
Pays-Bas. „iDetteachve. .… .…« «es Aij — tat 
Vette active «.«.«. 0 | — ike 
Belgique . «Dito... 8 | — de 
hk (Bauqub belge. .……... … A Men: 
Bourse d'Anvers du tlAJdanvder. . 
„Métalliques, 5 %» . — Naples, 5%». — Ard., 5 % 153. — Dette dilli- $ 
rée ancienne, » .— Passive bB%». — Lots de llessa ». — Cours arirôs Ta!d 


Bourse ‚28 heures). Ardouin sans variat. Ki 
Bourse de Loxitres due 12 Saneter. 

3% Cons, 873, 3. — 2} % Moll, 54L,F. —4%id85E, 86. 5 Kap à 4 
194, 5.329}, 8. — Portug: 4% 26,27. Ken E: 


sz DR ode Ha 4 





vaan annen vem en orn nen en dn mn 


LA HAYE, ehez Léopold Loobenberg . Spui, 75. 
Dépôt général à Amsterdam chez Ml. SenooneveLn et Fris, 4 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S, van RerwSsoeck Haofdstee tg, 3 


